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Lire ou rel ire les premières

Mauvaises Herbes,

c'est possible sur le site

dans la rubrique dédiée

La Mauvaise Herbe n°6

la revue de la Cnt-éducation

Abonnez-vous !

Bulletin dans la rubrique dédiée

sur le site cnt-f. org/fte

Préavis de grève

La CNT éducation

dépose chaque semaine

des préavis de grève

pour soutenir les

mobilisations des

personnels. Ces préavis

couvrent tous les

personnels au niveau

local comme national.

Ces préavis peuvent

servir à défendre des

élèves menacés

d'expulsion pour défaut

de papiers.

Pour nous contacter :

07 82 14 98 31
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Protocole impossible, rentrée prématurée

et refus de choisir les élèves

Paris. Motion de l'Assemblée

Générale du 1er degré du 20è

arrondissement.

Depuis mardi 28 avril, nous avons

appris que les écoles de notre Aca-

démie rouvriraient le 14 mai, alors

même que l’état de l’épidémie est

encore très inquiétant à Paris. L'Ile

de France est toujours en zone rouge

et nous apprenons que l'état d'ur-

gence sanitaire va être prolongé jus-

qu'à la mi-juillet.

Le protocole national en préparation

nous paraît impossible à respecter. Si

les écoles parisiennes ouvraient le 14

mai, nous serions dans une situation

exceptionnelle où il nous serait

impossible de garantir la sécurité

sanitaire pour les élèves, les person-

nels et leurs familles.

Les délais pour une potentielle réou-

verture le 14 mai sont illusoires, trop

de questions restent sans réponse et

le temps manque au travail en

équipe, avec nos collègues AESH et

Ville de Paris.

Le temps manque aussi à la concer-

tation avec les familles dans un

cadre national et académique.

Certaines familles en difficulté,

confinées depuis trop longtemps, et

les élèves, tous nos élèves sans

distinction, sont au cœur de nos pré-

occupations. Or les conditions ac-

tuelles nous obligent à effectuer des

priorités d'accueil et excluent beau-

coup d'élèves porteurs et porteuses

de handicap, ce qui est totalement

contraire à l'exercice de notre métier

et aux principes de l'école publique.

Dans le contexte anxiogène actuel,

nous nous interrogeons sur le sens

que peuvent revêtir chez les élèves

ces journées passées à l'école, sans

pouvoir se lever, s'approcher ni par-

tager. . .

Nous tenons à vous faire part de

notre vive inquiétude, ainsi que l’ont

fait les organisations syndicales.

Nous tenons également à réaffirmer

que pour nous, la réouverture des

écoles à la date du 14 mai est préma-

turée dans notre Académie.

Veuillez croire, Monsieur le Dasen, Ma-

dame la Maire de Paris, Madame la

Maire du 20è, Mesdames les ICC du

20è, en notre profond attachement au

Service Public d’Education.

L'Assemblée Générale du 1er degré du 20è
arrondissement, le 7 mai 2020
Copie à tous les syndicats.
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11 mai : jour J

Big Blanquer totalement déconfiné

Devant la presse, le ministre a aligné ses chiffres : "un million d'écoliers et 1 30 000 professeur.es re-

joignent leur école" dès cette semaine. "Entre 87 et 90% des communes ont préparé la rentrée". "85%

des écoles ouvrent". En vrai, selon le Café pédagogique, 1 5% des écoliers vont reprendre. A peine 40 %

des PE. Enfin, une commune sur dix n’envisage pas de rouvrir. Une première ! "Pour le second degré,

l'ouverture éventuelle des lycées sera discutée début juin. Celle des collèges varie selon les zones. Ils

seront rouverts pour les 6ème et 5ème à partir du 18 mai, en zone verte. Mais resteront fermés en zone

rouge (Hauts de France, Ile de France, Grand Est, Bourgogne Franche Comté et Mayotte)." Quant à

l’oral du Bac français, yaura-yaura pas ? Rien n’est encore certain, Big B donnera sa réponse fin mai.

Sources : Café pédagogique, Médiapart, France-Inter.

Diconavirus éducation 3
Big Blanquer aime l’oxymore et l’antiphrase. Il est d’une obs-

cure clarté et très drôle. Cette semaine :

- Tests de positionnements. La formule n’est pas de
Big Blanquer. Sa novlangue a néanmoins chuté de
la pyramide hiérarchique pour sombrer dans la
bouche d’un modeste IEN. Par contre, dans la Cir-
culaire de rentrée pour le 11 mai, de la Grande Sec-
tion au collège, il est demandé d’avoir "une
attention particulière" et de "faire les bilans des
acquis des élèves". Plusieurs batteries d’exercices
sont proposées. Va falloir bachoter au plus vite. Se
positionner.

- Risques sectaires et communautaires. Accompa-
gnant la même Circulaire, deux fiches sont propo-
sées aux profs du secondaire, une sur le "risque de
replis communautaires", une deuxième sur "les
risques de dérives sectaires". L’Ennemi du
Peuple*, pardon de la République, est nommément
visé. Il est pluriel : les désinformateurs, les théories
complotistes et une certaine religion. Non le covid-
19 n’est pas "un châtiment envoyé par Dieu" (sic la
fiche). Juste un clone du Macronavirus.

*Dans 1984 de George Orwell, le personnage principal

Winston Smith travaille au ministère de la Vérité. Il participe

aux Deux Minutes de la Haine. Il s’agit de se défouler sur

l’Ennemi du Peuple, une sorte de rituel obligé…

- Aller à l'école moins dangereux que le covid-19.
Là, difficile de le plagier. Blanquer dans le texte :
"Le déconfinement scolaire est un impératif catégo-
rique pour des raisons sociales… Ne pas envoyer
des enfants à l'école peut être plus dangereux que le
Covid-19." Palme d'or.

Macron à l’école dépassée
Nous sommes à Poissy dans les Yvelines. Une

école d’aujourd’hui d’où Macron est immortali-

sé devant un tableau qui lorgne vers l’école

d’autrefois – Blanquer, hors champs, veille.

Ce tableau est saisissant ; à clouer le bec à tous

les « fainéants », les « cyniques », les « illet-

trées ».. . , les confiné.es !

Il est là pour promouvoir l’école « d’après », où

les enfants seront scotché.es à leur table, à

distance réglementaire des copains, copines et

prof, les mains propres. Stop, on ne bouge plus.

Une classe qui se tient sage.

Ce qui arrête le regard, ce sont les mots "à

l’école d’autrefois" avec un maître d’occasion

et son regard totalement absent. Ses poings ser-

rés, prêt à cogner ? Comme autrefois, le maître

châtiait les enfants récalcitrants, la canaille, la

racaille, la chienlit, la mauvaise herbe…

Une illustration de l’école d’après qui lorgne

tellement vers celle d’avant.

Pour sûr, la mise aux poings est nette et recen-

trée sur le sauveur suprême !
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